
Je suis opposée au projet Énergie Saguenay de GNL Québec ainsi qu’au projet Gazoduq associé. Il 

serait d’une absurdité incongrue de croire que, en ce mois d’octobre 2020, les autorités derrière ces 

projets ne sont pas informées, du moins minimalement, sur le colossal enjeu environnemental auquel 

notre société fait face, auquel la génération à laquelle j’appartiens, celle qui aimerait espérer pouvoir 

encore vivre dans des environnements sains, fait face. Les médias, les organisations scientifiques, la 

population locale, la population provinciale, (et même les animaux!), connaissent les conséquences 

irréversibles de tels projets sur nos écosystèmes, pas vous? 

 

Les changements à réaliser pour pouvoir croire en un avenir où il fera bon vivre, où la faune et la flore 

seront encore diversifiées, où les températures estivales extrêmes ne mettront pas à risque les plus 

vulnérables, où les températures hivernales nous permettront encore d’apprécier l’hiver tel que les 

québécois le connaissent, où nos milieux de vie ne seront pas exagérément pollués, où l’accès à l’eau 

potable n’engendrera pas de conflits, où les paysages seront encore plaisants à contempler, et j’en 

passe, doivent prendre effet à compter maintenant! Il faudrait faire preuve d’une inconscience 

stupéfiante pour croire que de tels projets s’inscrivent dans le virage écologique… 

 

Il existe déjà une multitude de solutions pour construire un avenir plus vert, et les projets Énergie 

Saguenay de GNL Québec et Gazoduq n’en font pas partie!  

 

À cela, je dis non merci, pas ici, pas chez nous. Ce n’est pas vrai qu’on gâchera délibérément l’avenir 

du Québec ainsi. 
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